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ouvriers, dé toute* les corporations, dans la dé- 
fense  de leurs  intérêts futurs,  déclarent  qu'ils 
s opposeront à I%npJantalion dans notre région 
du îy^ifïnje de briseur» de grève, par la consti- 
tui4on.-!%f!l   est nécessaire,   d'une   ligue   d'anti- 
hriseiirs cl* grève» donnent mandat à leurs dé- 
légués *   la   Bourse du  Travail   de   décider a» 
besoin une grève générale de protestation dans 

- j/iâ corporations de-Jtoubaix, Touroonig, 
ies environs;'les délégués des syndi- 

tes,  rappellent également aux  iravaii- 
!ï'!i-;.  <fï:e tant <jue durera  la   grève des  tram- 

• :iv-,   fem devoir est  do ne   pas  3e  servir  de 
<>- ii;;.v« de locomotion sous aucun prétexte, car 
«s H liraient, par cela même, les compagnies à 
briser la grève   » 

A TOURCOING 
Sîîuathn stationnaire 

La situation est à peu près stationnaire. Le 
iv.T!i.;v des ?révistes- s'augmente des quelques 
iinHês-aul"mawroaient pour qt» h» miratemem soit 
complet. 

les ouvriers des Transports, dont on certain 
nombre aTait repris te ttCTail, se sont réunis di- 
manche sot*, a" 7 heures. "7he»~ Théo Desméttre, 
Via.:e des Halles. Ils y ont décidé la grève, qui 

v *»n effective et complète hier matin. 
1 H*er soi*, a 7 heures, les membres des commis, 
sions aeftn-inlstTa.1à»es et des sons-commissions du 
Terme se sont renais ff*nrgence aux Bourses du 
Travail de Roubaix et de Tourcoing. 

Oeux grands meetings 
auront lieu aujourd'hui 

Ce matin, a 9 heures, un grand meeting aura 
lieu a la Maison du Peuple de Tourcoing, où âeux 
orateurs syndicalistes  prendront  la  parole. 

A HooJsaix, Place <*u Foirtenoy, efl pfetn air, 
par des délégués s© la G. G. T. en tournée, même 
OTéeting, à fo heures 3ô.' 

Dans les Tramways 
Par suite de la grève des employés, les tram- 

ways continuent à ne pas fonctionner. Grâce au 
concours des contrôleurs et de cniefejues jeunes 
îTîns, qui se font gloire de devenir.» briseurs de 
»P"eve », quelques vottunss ont ipu cependant être 
mises  en   marche,   d'ailleurs très  irréguMêiement. 

Hors de la grève générale 
tes ou-rrters des Hntjefies d'Qdlessa, -rue d'AJger, 

en grève depuis le 22 avril, dont ht corporation 
i>'est ipae intéressée par te rooorement actuel, ont 
pu reprendre le tnavai] hier. 

A DUNKERQUE 
Calme absolu 

Dunkerque,    17   mai.    —    Il    pourrait   paraître 
étrange que dans une viUe qui comporte un port 
maritime   important  et   où   toute   une   popolation 1 
owvniere est en grève, rien ne soit à sig-najjar. 

Il en est cependant ainsi. Conformément aux 
orârés cégétistes. les syndicats désignés maintien- 
nent fermement l'état de grève dans la phis sage 
(les attitudes. A rencontre de ce q-ui se voit en 
pareil' mouwement popuilaire, l'auLmatton de la 
rtlîe  est de beaucouip diminuée. 

Des réunions, stiric^ement fermées, ont lieu cha- 
que jour à. la Bourse d'à TravsÛ.. A ieuar issue, 
chaque syndicat regagne paisiblement son logis. 
Aucun meeting en plein air, aucun cortège ne 
sont organisés et rien ne décèle que tout travail 
est azrétë au port et dams les  ateliers. 

C'est la. correction et la fiisotpîine absolue 
Le seuï fait à noter, c'est l'ouverture faite ce 

matin des soupes communistes. 

A   VALENGIENNE8 
Le communiqué officiel 

Oonrms nous l'avions prévu, le mouvement 
de grave s'est accentué dans te journée de 
lundi. Si ie gpiivemernenÉ et- tes administrations 
pensaseot que la journée <Je dimanche appor- 
terait une tendance à la reprise du ta-avafl, ils 
eo ont é*é ppur leurs frais. Les travailleurs ont, 
su contraire, puisé de nouvelles forcée, et tes 
renseignements <ju* nous parviennent dte tous 
côtés sont des plus significatifs. 

YIEUX-OONDE- nous annonce un chômage 
général des métallurgistes, du ba**ment et des 
mineurs.' DENAIN nous annonce un enthou- 
nastne pour la crève à outrance. A ANZIN, 
RMSMES, TRÎTH, MAINT,, LE POIRIER, 
MARLY, centres jpdustriels très importants, le 
ehômagè est complet. 

*i BDANG-\BSSBR0N, un millier dé travail- 
leurs beiges n'ont, pas repris le travail. Dans 
cette commune, c'est un arrêt de 3.500 travail- 
leurs. 

Partout le travail est complètement suspendu. 
5QSGQD ouvriers ont abandonné te travail dans 

3a région. 
LE  COMITE  DE   GREVE. 

Arresiationde Lelongj 
des Cheminots 

N'oas lisons d'ans le « Petàfc Parisien » de 
ee matin que noire camarade Paul Lelong, des 
Cheminots du Nord, a été arrêté à Paris, sur 
un mandai délivré par le Parquet de, Valen- 
oiennes. Notre camarade est inculpé de « com- 
plot, contre la sûreté de l'Etat » et « d'entraves 
à-la liberté dïi travail » !!!... 

Nous qui avons entendu Lelorag dans tes deux 
«sonférencas qu il a faites pendant son séjour 
3e quelques rieùreé à Vatencieoites,. nous de,- 
mandons en quoi il a pu « comploter contre 
te. sûreté de l'Etat » et comment il a « entravé » 
la liberté du travail ? 

Paul Lelong est d'ailleurs un orateur très 
modéré ; il est.venu à Vatenciennes pour ren- 
seigner tes .dierrûnots de cette région sur te be! 
entrain que manifestaient'à Paris leurs cama- 
rades du réseau Nord. Son rôle s'est borné à 
cela, et sans auonne violence de parole. 

Xotis posons cette, question au Parquet de 
Valenc.tmnes :. 

— « N'est-ce pas sifr un ordre gouvernemen- 
tal que vous avez délivré ce manda* dfamener ? 
On alors, ditesrrKyus sur CJIKÂS ragots de po- 
Hcc. •> i 
' Pwitvre  Justice   ! 
rtous protestons hautement contre cette nou- 

velle arrestation. Les camarades chéminote 
snisrront-ils, cette fois, à quoi afcKwitit lem- dé- 
faillance ? Qe sont les meilteurs d'entré vous 
qiri sont frappés, ceux que Vows avez placés à 
la tête d'e vos organisations et A OUÏ VOUS 
AVEZ DON^S'E LE MANDAT DE GREVE GE- 
NERALE.     . 

LE COMITE DE GREVE: 

Toujours les procédés 
d:intimidation 

Certains camarades  des  Transport*  ont reçu 
fmxs  pli  recommandé.   î«  peiàt poufct suivant : 

Yalenciennes. le i5 mai 1930. 
■" A   Monsieur.    .    *     . 

Comme sùîte â Ta communication qui vous 
a été fuite, je voua informe que si mardi 18 
mai, à 7 heures du matin, vous n'avez pas re- 
prj« votre.travail, vous aurez rompu votre con- 
trat et que vous vous trouverez de oe fait défi- 
nitivemen-t licencie. 

Le chef du   bureau  des transports 
commandant  P.  O.  le  P.B.D-   a, 

Signé : COLLIEa   (sic). 
Vous allez un peu fort, monsieur Collier. 

è'abord. quand .on fait preuve d'un dévoue- 
ment aussi complet qpue celui que vous étalez 
envers l'administration, on a au moime Je ce«- 
rage de signerr effecliveinent tes lettres qu'on 
envoi aux ouvrier» en grève. Vous êtes pour- 
tant payé, non seniement pour vous promener 
dans votre six cylmdres, votre éseroefte pipe 
il'écum" aux dents, mais encore pour donner 
des signatures.   \'eït-ce pas "là tout votre rôte ? 

El puis, voudriea-vous nous dire qu'elle com- 
BiunfcaHon vous avez faite aux grév»t«s, et 
vuand, é» sOus quelle forme »ous l'ave* faite ?  

Lé piège est vraiment trop grossier.  D'autant 
Pus que votre petit poujel, voas l'avez envoyé 

une, partie seulement du personnel et que 
même vous avez 3onné dès ordres pour ne pas 
envoyer de lettres à certains d'entre nous. 

Camarades,  vous ne  voua laisserei pas pren- 
dre à ce pièg>é.  Vous  ne reprendrez le  travail, 

«le tour prochain de la victoire et sur l'or- 
de"k C. G. T. 

Faites à la lettre de M. Collier, le «ort qu eâle 
mérfte, et» * Fînjrfrre <pi'e4»e vous tait, ne Té- 

Dans tes - localités tes plus importantes de 
raTrondrssement, à Vaieapiennes, Anzin.Bruay, 
Fresaes, Vieux-Condé, Denaia, Rosux, BBpau- 
dain, Abscon, Lourches, Raismes, Onoâing, 
Marly, Crespin, Aulnoy, Maing, Trj^-Le Poi- 
rier, Prouvy, Thiant, Famars, SewSt-Aimnd, 
Hergnies, c'est la totalité de la métalhzrgàe et 
des mnies, 80 pour cent du bâtiment, qui sont 
en grève.. Seuls les ohemSnota bouden* en 

%rahd nombre.   Rendons  hommage à  la  petite 
e a lange glorieuse  d'entre  eux qni sont dans 

bataille du   travail.   Malgré  le   défecUoo   du 
réseau  du   Nord,   Aous   aurons   f(  vJctoflBç. 

Le mi^ion et demi de grévM»es «U pays» tes 
' cinquante mille de l'arrondissement rouge tien- 
nent' le coup daps c*tte lut*e de titans. 
* C'est la première fois dans ce pays que tes 
fra\aiUeua-5 se font dressés unanimes pour te 
défens* des intérêts'généraux de ia colîectivtté 
et ils sont bien décidés de poursuivra la lutte 
jusqu'à la victoire totale, qui ne ee fera pkus 
attendre. 

Haut tes cœurs, camarades 1 Vous souffrez 
pour  la grande  cause' prolétarienne. 

Votre défaite signifierait l'abdication d'un 
effort de trente-cinq années : ce serait l'escla- 
vage de toute la classe ouvrière pour long- 
temps. 

Votre victoire, au contraire, sera te gage 
d'une rénovation économique, un coup sérieux 
porté à tous les mercantis de oe pays qui le 
pressurent. 

Soyez tous unis et disciplinés, camarades l La 
C. G. T. vous demande de tenir encore quel- 
ques jours, quoi qu'en dise 1* <« Echo ». 

Debout, damnés de  la terre,  tenez bon! 
Le Comité de greva. 

A LEN8 
Malgré un imposant « service d'or- 

dre » les manifestations ouvrières 
furent calmes et dignes 

On se serait cru revenu hier matin, à Lens, 
aux plus beaux jours des grandes grèves des 
mineurs. 

Des pelotons de dragons, sabre au côté, mous- 
quetons en bandoulière, précédés de gendarmes 
armés jusqu'aux  dents, parcouraient la ville. 

Des mestrres extraordinaires étaient prises 
pour « assurer l'ordre » que cependant personne 
ne semblait décider à vouloir troubler. Une 
ambulance automobile était en réserve place du 
Cantin. On nous assure qu'un aumôrrier avec les 
saintes huiles et plusieurs cerceuils étaient éga- 
lement en réserve. Nous n'avons pu vérifier le 
fait, mais cela montre qu'on était prêt, archi- 
prêt. 

LES   REUNIONS 
Dans une réunion tenue le dimanche soir, les 

ouvriers avaient voté l'ordre du jour suivant : 
Les ouvriers de toutes les organisations. réu- 

nis sous la présidence du camarade PRUVOST, 
ayant comme assesseurs. Mayeux Villard ; secré- 
taire. Ville. Après avoir entendu les bonnes 
paroles des camarades Chopin. Carrau, Caron, 
\fayeux. Vilard, remercient ceux-ci de leur dé- 
vouement à la cause du prolétariat, exploité par 
une bande de capitalistes avides et rapaces. qui 
refusent d'entraîner la discussion sur la nafiona- 

; lisation des services publics qui sûrement appor- 
terr.lt upe diminution du coût dé la vfe. 

Flétrissent le Gouvernement bour ses représail- 
les contre tous tes militants et la C. G. T. elle- 
même ; 

Protestent contre ces arrestations et la disso- 
lution de la Centrale des organisations ouvrières. 

S engagent à assister à la manifestation de 
demain, à 9 heures. 

Ils adressent leurs condoléances les plus sin- 
cères A la farbîHe Triquet Claude, assassiné lâche- 
ment par un traître de la classe ouvrière et 
dont te nom sera flétri par le prolétariat tout 
entier. 

Se séparent aux cris de : Vive l'union des tra- 
vailleurs ! Vive la grève et: la Confédération ! 

* * 
Hier matin, à 9 heures la salle du Cinéma re- 

gorgeait de travailleurs qui avaient répondu à 
l'appel   des   militants. 

Présidée par BASLY. celui-ci, dans un dis- 
cours très applaudi, rappela les origines de la 
grève et dépeint d'une façon magistrale te carac- 
tère du mouvement qui, dirigé par la C. G. T., 
vise la Ti^'Jonafisation des grands services pu- 
bHcs'. 

Il met,en gardé les camarades, contre tes pro- 
vocations gouvernementales qui cherchent ma- 
nifestement des conflits violants et engage tes 
manifestants à ne pas se dénartir de leur calme. 
Cest te meilleur moyen de" démontrer la force 
et  la légitimité  de  leurs  revendications. 

Après un discours de CHOPIN, l'ordre du jour 
suivant  fut   adopté   à   l'unanimité   : 

« Les ouvriers du bâtiment, mineurs et simi- 
laires de Lens, réunis au nombre de deux mille, 
sous le présidence du citoven BASLY qui fut 
acclamé président à l'unanimité. 

Après les boites paroles Bas citoyens BASLY, 
CARON et GHOPIN, déclarent qulte poursuivront 
la lutte à outrance malgré les racolages faits par 
les patrons pour essayer de faire reprendre le 
travail, avant que le gouvernement se prononce 
pour la classe ouvrière, lui seul responsable du 
mouvement actuel ; - 

Décident de lutter jusqu'au bout contre ce gou- 
vernement rapace et capitaliste et d'obéir à la 
C. G. T. qui est la grande organisation de la 
classe ouvrière, se séparent ensuite aux cris ée 
Vive  la grève !  Vive la  C.   G.  T. ! 

LA  MANIFESTATION 
A l'issue de la conférence un cortège précédé 

du drapeau rouge de la section entouré des mili- 
tants des organisations ouvrières, se forma et se 
déroula par les rues de la Vffle, en chantant 
1 Internationale et au cri de Vive la grève! 

A   LIGNY-LEZ-AIRE 

pondez que par 1» mépris 
La Comiw de greva. 

Aux Travailleurs de l'Arrondisse- 
ment de Yalenciennes 

Aujourd'hui   s'achève,   pour   te   plupart   de» 
«rporattetw.  la première   semaine:  de g£«V 

Il «tf  bon  de  marquer les résultats obtemis 
^iUiu»^'' S*40* t

à l*****a «**- 
«iofr.de leu» devoir de classe par 1** P«»- 
rPans toute» Ig^hytos*. des "">*£» 

Encore un militant arrêté 
Hier api%-midi, la nouvelle a été portée à 

la connaissance du bureau central du Syn- 
dicat, que le camarade Dehosse, président de 
la Fédération Syndicale de Ligny-tes-Aires, 
avait été mis, dimanche à 1 heure, en état d'ar- 
restation. Il a été déféré nu Parquet de Béthune. 

Chez  les JVTinears 
Situation stationnaire 

dans le Bassin du Nord 
La situation est toujours st&tlonnaire. Les mi- 

neurs attendent avec calme tes ordres de la 
C. G. T. 

Des soupes populaires vont incesse mment fonc- 
tionner à Sin-te-Nobte. 

NuWe part a n'y a d'incidents à signaler. 
I>1 est à noter que bien que l'on s'efforce de 

•présenter te mouvement actuel comme partiel, 
tes chiffres officiels indiquent qui! y a a. te 
fosse Dejardin 15K chômeurs sur 159 ouvriers. 
* Notre-Dame 158 sur 1GÔ, h Traisnel J25 sur 
135, étant bten entendu q\*e les quelques ou- 
vriers qui descendent au fond sont des porions 
ou des manœuvres. 

fins le Bassin d'Anzia 
Chômage général 

Lundi matin,   le   chômage  était  générraj   dans   tes 
concessions *u  bassin dAnzin. 

Aucun incident à signaler. 
 !  SI» '   

Arrérages d'Allocation militaire 
INTERVENTION du CITOYEN  RAOUL' EVRARD 

Un décret de M. le ministre de l'Intérieur 
en date du 16 mai et paru au « Journal offi- 
ciel », numéro du 13, a amené notre camarade 
Ralou EVRARD, député, à adresser à M. le pré- 
fet du Pas-de-Calais, la lettre ci-dessous, dont 
on   verra  aisément   toute  "Importance. 

'     < BéthuDe, le z5 mai 1930. 
Monsieur te Préfet. 

Par décret en date du 11 mai, M. le minis- 
tre de  l'intérieur a pris la  décision   ci-après : 

« Un délai enpptementaire et défvnîttf de 
deux mois* eenrahl du jour de la publication 
des présentes dispositions au r: Journal offi- 
ciel »>, est ouvert pour rintroduction des de- 
naandes de rappel d ad locution militaire au pro- 
fit des famïfles originaire» des département^ 
Hi>Liwu demeurée» sur tes territoires envahis ou 
à l'étranger pendent la durée de la guerre -et 
jusqu'à   la  cessation des   hostMités   ». 

Ainsi donc, en vertu de ce décret, tes ayants- 
droit à «tes arréragés d'allocation militaire qui 
n'en ont point fait la demande ou dont la ae- 
masde A été refusée parce que venue trop tard, 
vaut pouvoir revendiquer tes sommes qui leur 
sont  dues. 

Mais comment «arant-ils informes des droits . 
qao leur eonfèrs te décret ? 

83.423 
60.176 
23.428 
82.429 

parti   socialiste 

A là date du 3i mars, rien que pour l'ar- 
rondissement de Béthutne, 3.000 dossiers res- 
taient à établir. Le* ayants-droit dont te dossier 
a été établi ont touché' une avance. lis savent 
donc que leur demande est bien parvenue en- 
tre'les mains de votre admitUatzatio*, Ovtanf 
aux autres, — ceux dont le dossier n'est pas 
établi et qui, de ce fait, n'ont encore louché 
aucune avance — île ignorent s) leur demande 
vou» est jamais parveitue. Périwd#e rt*«, en ef- 
fet, été informé def^'arrivée •£ la préfecture de 
sa demandé d'arrérages. Et il ▼ s tout lieu da 
croira qn'II est des demandée qui n'ont ja- 
mais passé Te seuil dés mairie* on elles ont 
été établies. 

Comment dès lors faire connaître aux inté- 
ressés si leur demande est 014, n'est pas par- 
vwfcue à la préfecture et s'ils doivent 00 ne 
doivent pas ia refaire? 

A mon humble avis un seul mo>«n «'offre 
pour parer à tous les inconvénients qui peuvent 
surgir : afficher ie décret dans toutes ies mai- 
ries et le faire suivre de la liste des deman- 
das»» de là localité dent la demande est re- 
tenue, mais qui rêont encore touché aucune 
avance.       • 

'Je vous s-eraïs très obè%é, Monsieur le pré- 
fet, de vouloir bien mé ferre connaître ce -que 
vous pensez de cette suggestion et, dans cette 
attente, je vous prie d'agréer l'assurance de ma 
haute considération. 

Raoul EVRARD. 
Député du- Pas-de-Ca-lai». 

Un crime sur la route 
IN  .MARCHAND  DE  VINS  ASSASSINE 

PAR IN  CYCLISTE EN  PANNE 

Nancy, 17 mai. — Un drame rapide s'est dé- 
roulé près du. village de Manoncourt en Ternois. 

Un marchand de vins "en gros. M. Louis Léon 
48 Tins, de Saint-Nicolas, honorablement connu 
dans toute la région visitait sa clientèle quand 
îl rencontra sur la route un cycliste dont te 
pneu était crevé. ■ 

M. Louis accepta de tirer d'embarras le prome- 
neur,  qui  prit  place  dans sa  voiture. 

Le négociant Commit rmiprudericé de raûntrer 
sont portefeuille qui contenait la recette da la 
journée. 

Son compagnon déchargea alors sur lui, à 
bout   portant,  2  coups   de   revolver. 

Son crime commis il prit la Tuite après avoir 
dépouillé  sa  victime. 

M. Louis est mort neu de*témps après à l'hô- 
pital   Saint-Nicolas. 

La gendarmer» a opéré des battues, qui ont 
abouti à l'arrestation du meurtrier, Claude La- 
mineur, 34 ans. [ 

Celui-ci afait des aveu.^ complets. 
 1 -Ara» ; ;  

lies élections sénatorial es partielles 
à Bruxelles et Anvers 

Bruxelles, 1? mai. — Aux élections générâtes 
du 16 novembre cterniei-, le parti socia&te pré- 
senta dans divers arroftdissenients des candi- 
dats   sénateurs   rron   éltgibles. 

Ces   candidate   furent j invalidés • 
Les élections partiertei ont eu lieu hier à 

Bruxelles et Aarw?rs pour remplacer ces candi- 
dats. 

Les ctericftux et libéraux catholiques bruxel- 
lois ont consacré ainsi une vérrt-ahîe escroque- 
rie poMicpie devant taqueile le parti ouvrier 
a protesté en refusant. à BruxeMes. de partici- 
per à l'élection, et a intgegé les électeurs à 
déposer  des   bulletins   blâmes. 

Voici les résultats de ces élections à Bruxel- 
les : 

Catholiques. . . . » . . 
Libéraux. . . . . |. „ T . . 
Classes moyennes. . . . 
Blancs et nuls  

Aux   dernières   étectians,   te 
avait  obtenu   75.000  suflrages et les  otericaux 
70.000, plus 20.000 voix de catholiques indépen- 
dante. 

A noter qu'à cette élection les deux frac- 
tions carthouquas értaienti réunies, de sorte que 
les socialistes bruxellois ! ont tsou-t lieu d'être sa- 
tisfaite  du résultat de l'élection. 

A Anvers, les socialistes, qui avaient obtenu 
aux dernières ékwiions $7.000 voix, en ont ob- 
tenu dimanche dernier 28.500. soit une augmen- 
tation de 1.500 voix. Comme O>ûS amis d'Anvers 
luttaient, ils ont donc tin siège.  «4. —  . 
Le dernier amour 

de /t\ata-Hari 
if y a des coïncidences tragiques et le hasard 

sait accommoder des situations dramatiques 
mieux que M. Henry Ber^tsein..(Quelques heures 
après qu* les ciiasseursj liu 2ée eurent fusillé 
à Vincennes une terame qui servit les Allemands 
pendant la guerre, ies lpraires parisiens expo- 
saient le rbmasn si poignant dams lequel Chartes- 
Henry Hirsch raconte, en la transportant à 
peine, l'histoire aflrooa de Mata-Hari. a dan- 
seuse si belle qui fut, elle aussi. fusAtee à Vin- 
cannes, pai-ce qu'elle était une espionne a*i ser- 
vice de l'Allemagne. Et be. même jour, dans le 
«Mercure de France». !w. Camille Pitollet évo- 
quait la tragique destinée de la danseuse-espion- 
ne, en nous découvraim un coin d'idylle dans 
ce sombre drame, en IK^US présentant un hom- 
me qui aima follement Mata-Mari, et ne se con- 
sole m fte l'avoir aimée, ni de l'avoir perdue. 

l;e désespoir a jeté cet homme dans un cou- 
vent. Il vit mainiéreant parmi les moines, sous 
les doîfcres de Miraflores, que Théophile Gau- 
tier décrit avec enfUiousiasme en' quelques lignes 
colorées de son truculent!« Voyage -an Espagne». 
Cette trappe dé Miraflores e,st a une demi-lieue 
de Burgos, au sommet Jd'une colline -Toû Ton 
peut apercevoir San Pèdjro de CaAtena « ovf se 
trouve te. tombe du Cid et de dona Chimone, sa 
femme». 
. Cest là qu'attend la mort ceiui qui fut, en 
l'ivresse d'une jeunesse triomphant-e. le dernier 
amant ne Mate-Flari, ociTui qui consen-e d.nns 
tin relïqu«»i>e de cristal, sons son froc i-.niX de 
moine ibérique, les. fleurs que la*danse;se aux 
pieds nus porta à sa bou|:he, itn matin d'octobre 
jttl". à Vincennes, une seconde ayant de s'é- 
crouler SQ-us les balles, leurs Heurs d'amandier 
qui fuient teintes du iang de l'espionne an 
corps dé déesse, aux charmes de démon, qui 
mourut fleurie' et parfumée... 

Que* est cet homme?) Mata-Hàii qi>ond elle 
médusait tes hommes dé Madrid, comi'ta ceux 
de Paris, par ses grâces étrajages de félin per- 
vers, par l'équivoque séduction de. son corps 
d'androgyhe, par te mystère de .-es origines et 
le secret de son art, racontait volontiers q.-'elle 
avait tvn b<*ai! ftwncé qui l'aimait éperdament. 

C'est os Pierre M. . qui s'est enterré vivant 
chez les Trappistes de Miruilorps .. 

Pierre M..., sriî avait été ensorcelé pai- la dan- 
seuse tragique, arvait îïii-niême séduft tout Paris 
PV son galbe appoflmaire e€ ses élégances de 
dandy. • 

Il était « l'idole des miss londoniennes quand 
U oamacolait, a>u Derby, sur son pur-sang»; il 
conquit a/ussi brUisnvment tes jeunes fUlcs du 
meilleur mondé dé Genève qui s'empressaient 
aux séances de natationj qu'il organisait pour 
eïtes dans te pisciriie d»r son hôtel privé. Puis 
te dandy aope-rut sous ies aspects du « héros». 
« H promena dans les salons et les boudo'rs 
parisiets la séduction d'un uniforme gris-cendre 
où brillait, jcyau menu de purs diamaaits, l'in- 
signe de la Légion d'honneur, cependant que 
sur son front la zébrure d'un pansement mas- 
quait l'horriWe traiectoire d'une baïonnette 
boche. » 

Et M. PrtoHet, décret jusqu'à la cruauté, 
n'ajoute que ce dernier wm à te: silhouette qu'il 
trace de cet inconsolable amant dé iia danseuse 
au corps peint et aux bîarfches fourrures : 
« <?ue si vous n'avez peint encore identifié Pierre 
M... adresse*-vous a la masculin-e duchesse de 
Pohgnac 

Communiqué du Comité de grève 
Aferoredi 19 mai 1920, /10 

graevie réunion sycriicale pour tous tes ouvriers 
en grève, avec te ooaooairs de Ro*e* âatencro 
ca^Mer  ganérnl ; BoadèTe, de  r^WfenTafion' 

ues decîare*ions importantes pouvant être fai- 
tes, tous les  grévis'.es  se  feront «m  devoir d'v 
«tarerai*». " * assister. 

La Commission. 
JOURNEE DU 1? MAI 

*-cs plombiers-zingueurs, réunis au nombre de 
480 «wviron, après avoir entendu leurs miMtants. 
<W*j-« Pwmwwmfte. acoTarrirrordre du joursudT 

« Les ouvriers plombiers-ziagueurs. réimis» ce 
jour à te. Bourse du Travai!, 3j>rèa avoir été mas 
a^, courant de la situation aotucMeet de scet 
ampjeur. décident de contirouer la lu.t£e jusqu'à 
complète satisfaction des revendications préconi- 
sées par la C. G. T., n« l'eprendront te travail 
que si tes pa>teons prennent la décision, de ren- 
voyer les renégats, ne pouvawt plus travailler 
avec des jaunes : se séparent aux cris de; vive 
ia C. G. T.»! vive la nationalisation ! 

Le Comité. 
Les camarades .le. rameubterneot, réœàs en 

assemblée générale le 17 mai, constatant que te 
mouvement en cours peut seul donner des résua- 
tats satisfaisants pour faire baisser le coût de 
la vie, acclament lu nationalisation des grands 
services publics et votent la grève à l'unanimité. 

Le  Comité. 
Les secrétaires des organteBjtïons de Lille réunis 

a 'te Bourse du Travaii, après avoir exerniné la 
situation., se son* mis à la dfeposi«on des orgs^- 
nisatiorrs en grè\e poor les aider dans te hutte. 

Le Comité. 
Communiqué du  18 Mai 

Réunion des cheminots. Pointage des cartes 
pour Lille, salle Vaubeu. a Helfommes, che? 
Marteau à   Fives. 

Carrosserie. — A 10 heures, rue du Molimel., 
19, réunion. Pointage des caries comme à l'or- 
dinaire. 

Ameublement.— A 9 heures, « Viie de Bruxel- 
les ». 

Métallurgie.   —   Pointage des  cartes comme à 
l'ordinaire,  pour Lezennes, 6 te >tedrie. de 8 h 
à 10 h. Réunion : Hatle aiux Sovres, à 5 hemres 

Tramways et Transports. — Pohv.a-ge aux en- 
droits  ordinaires.     , 1 

Le Comité. 

Une lettre à m. G. Srafigne 
Nous avons reçu la  lettre suivante : 

Monsieur G. G rat igné, 
J'ai lu la plainte qu'une de vos lectrices, ena- 

barasaée de ses tessons de bouleflles et de sa 
vaisselle  cassée,   vous  avait   envoyée. 

Je vous en supplie, Monsieur G. Grat%ne, 
n'aHez pas conséîiieT à cette pauvre femane dfe 
mettre tout ceAa. dans sa pouheMe, puisqu'iS pa- 
raît que M. Colin n'esf pas payé pour vous dé- 
barrasser de ces choses-là. 

Vous savez qu<j la municipalité Gb. Deiesa-Be 
— Dieu ait son àme — a dû payer un million a 
M. CoHn pour lui avoir fait balayer quelque» 
Tues  supplémentaires. 

Pensez. M. G. Gratigne, à ce qu'il faudrait 
maintenant payer à M. Colin — avec là vie chère 
— si jamais nos ménagères s*aivisaient de lui 
faire transporter des choses qui non* pas été 
prévues dans soai contrat. 

J'en freinte, Monsieur G. Gratigne. Aussi je 
fais appel à vos senrimemts cte bon .irllote pour 
épargner aux finances de la ville, ce nouveau 
désastre. 

Croyez, etc.. 
DUHEDU1T. 

lies procédés de M- Vautour 
Certains propriétaires ont décidément tous 

les vices!... 
L-eur arrive-t-il d'avoir une maison ou un 

appartement à louer, immédiateeient, iîs font 
insérer une annonce, avant bien soin, de n'af- 
ficher que des prétentions relativement mo- 
destes. 

H arrive alors que quantité de sans logis où 
de mal logés, se précipitent ches eux. en qua- 
trième vitesse, afin de tes informer du grand 
honneur qu'ils auraient de devenir leur loca- 
taire. . 

Et c'est ici que commença la comédie. 
— Je - regrette beaucoup, répond le proprié- 

taire interpeHé, à son visiteur navré, mais j'ai 
reçu des offres de toutes parts et je De sais 
vraiment è qui donner la préférence? Revenez 
me voir demain, a>joute-t-fl d*nn air engageant, 
j'aurai peut-être pris une décision...  Qui sait! 

On devine ce qui  s'ensuit. 
Chaque amateur y va, en catimini, de sa su- 

renchère et il advient ainsi qu'un petit apparte- 
ment de rien du tout, autrefois loué 80 francs, 
atteint le prix de i5o ou 200 francs par mois, 
quand ce n'est pas plus... 

Les loueurs de garnis possèdent, eux aussi, 
leur procédé. Tout simplement, ils s* refusent 
à louer h la semaine ou au isow, exigeant de 
leurs locataire* une rétribution quotidienne. 
plus rémunératrice...,  avec  moins de dangers. 

Mais sapristi..., H y a cependant aseez de lan- 
ternes pour pendre tous ces gens-là l 

PEDIBU8. 
..     -     <:e» 

P&ùT ia défense 
des Locataires 

- _c. lâquelte, un jour, déclara que, si elle 
était née homme, c'est a là manière dé Pierre 
\I... qu'elfe eût voulu  porter  te   frac. » 

Mata-Hari, qui avait farrté de gagner te. Hol- 
lande, centre de l'espionnage militaire aHèmand, 
fut refoulée stw rEspagné paf les croisières bri- 
tenniques. En novembre jôvk décenibre 1S16. elfe 
rentra en France. Le 1? février 1917. la dansense 
était arrêtée. Huât mois japfès, avec un sourire 
d'aâige QU d'enlant sur ses lèvres" peintes, mais 
on ne sait quel 'mystérieux éclat dans ses yeux 
allongés liar le Kfiol, upe brandie d'amandaer 
en fleurs sûr tes bras*, l'ensorcetewte danseiise 
s'offrait aux balles des soldats " de  VlncermeS... 

Est-ce que, depuis ce jour tragique. PteiTe'M... 
a "senti, sotis la fîgtire frrtsrique du désespoir, se 
réveiller en lui la foi religieuse de sa. jeunesse 
passée chez  les Jésuites de  Déustof 

Le beau ietune honime. naguère si brûlant, dé- 
voré de lé joie de "vivre, srest ttiraché au monde: 
il s'est enterré, comrne ért un cimetière, parmi 
les lugubres trappistes de Miraflores, près de 
Bugos. sur la collune d'où l'on aperçoit te tom-. 
beau du Cid et de Chiiaène, dont il envie te' 
soft. Et parfois,, sous lés tristes cloîtres blanchis 
h In chaux, devant quelque Descente de Croix 
ingénue et saïuvajge, il p'arrète d'égrerver son 
grôaster rosaire d'os et die, bois pour eirff'ouvrir 
te réliciuaire oe crîstel ali'Iï eacne sous son lourd 
scat»uîaîfe-, et il rafraîchit d'une terme tes fleurs 
d'amandier sur lesquelles te sang a séché... 

CteargM   CLAI&ET. 

DIX SECTIONS GROUPANT PLUS DE 100 COM- 
MUNES ET 10408 ADHERENTS ONT JETE 
DIMANCHE LES BASES DE LA FEDERATION 
DU NORD. 
C'est une sérieuse étape franchie; ît le Ccn- 

Ses de dimanche à l'Union de Lrlte marque une 
te et fixe, une orientation nouvelle dans te. 

campagne entreprise par « l'Union Canifédérale » 
pour la défense des intérêts des locataires dans 
te région du ?>Sord. 

Les deux vaàtlarits miiitaints, MULLER ef. THA- 
LAMAS, qui, depuis une semaine, ont parcouru 
notre département pour grouper les organisa- 
tions de locataires ont eu enfin avant leur départ 
là satisfaction de voir leurs efforts couronnés 
d© succès. 

LE  MEETING 
Le matin à 10 heures, sous les auspices de 

la section ii#ois*î, un meeting a eu hou dans la 
salle des fêtes de l'Union de Lille. 

Un miMier de personnes avaient répondu à 
l'appel' des organiaeteuss. L'assemblée désigne 
comme président LeteUier. qui donne inunéoia- 
îement te  parâte au docteur Verhaeghe.- 

Verhaeghe expose, avec te compétence qu'on 
lui sait, te situation de tefc-ViUe au point de vue 
de l'hygiène. 

Les chiffres que donne l'orateur sont impres- 
sionnants. Avant la guerre U y avait à LiBe 
■217 000 habitants pour 34.000 habitations. 

•' 100 <râfe été détruites, 800 sont inhabitables. 
Lé" reste des logements s'est donc surpeuplé et 
c'est te  tout te  proMème. ..,__.-,  rf,K„ 

Au surplus une affluance con=«iéra.bie d ha- 
bitants dans les communes suburbaines où l of- 
fice df la saAuoritê est désarmé. Il subsiste donc 
un état le f«*t lamentable qui ne peut laisser 
indifférents tous ceux que les problèmes des 
lovers al de la salubrité publique: iniéressgnt, 

Xprès  le  docteur   Verhaeghe, M.   ROCHE, de 
l'Ùnton des locataires, commente Icnguenient les. 
tels qià protègent !ïS locataires & tes modifica- 
tions apportées â ces lois. 

INGFÏELP avec l'airtorilé qui s-attache a son 
nom, vient '^porter à rassemblée des exsptica- 
fions très nettes sur ta 101 dont il est leuteur 
en  colfetboratlon   avec   Levasseur,    dépoe    de 

fnghéis étudte fa question de très haut et 
^nvi^ge même la situation des petite propne- 
taire» dont nombre sont intéressants. Il oroït 
fermement que la législation nouvetie en matière 
locative n'est pas provisoire mais instaure un 
nouveau svstème légal qui se dèv^etoppera dans 
l'avenir. Le retour au Code civil, dit-n, créerait 
un désordre tel que cela est impossible à envi- 
3B^fOiTHY prend asprès lui la parole pour don- 
ner à l'assemblée quelques indications prati- 
aues II! iïte des fei'ts, des exemptes. V fait ena.n 
appel à tous tes locataires pour créer une sec- 
floosolide, nomhreuse, forte, capable de défen- 
dre tes droite à£jj**§ ^Jtt-S1*^^^ dfersyit 

a^teJSeJrés*h»ol8 te «*4 fTattrhel' des Va- 
Laneâe^aoSi et fa» part de la décision du Syn- 

tation de l'Union Cordédérale, accepte de coBa- 
borer a la eresuon. dune Fédération du Nord. 

ExwtH, MULLJBR, au nom de l'Union Coniédé- 
raiie des locatalPBS de Ftnance, expose tes buts et 
les ïùflDdpes ét'lp. Fédération- L'heure tardive 
oblige notre oameraide à écourter son- daseeura 
qui a prodtet uûé hnpression vive sur î*essenl* 
biée. 

,A^rês lui, THALAMAS dSt quelques mois pour 
expliquer aux locataires sous le coup d'aane 
exputeion te conduite à tenir. 

Enfin un ordre du jour de confiance de l'Union 
Confédérale est voté à l'unanimité, 

La séance est levée à 1 heure. 

LE  CONGRES 
A 2 heures, tes délégués des sections se sont 

réunis dans une salte de l'Union de Lilite, en vue 
de constituer la Fédération du Nord. 

Etaient représentées : las section*, de Lille, 
Vat#ncienn.es, ROxtbaïT, Trélon, Cauâtg, ftél- 
lemme* > — Excusées : Waltratos, Anor, 0W- 
swny. 
■ La séance est ouverts sous lu présidence de 
Bléniant, de Valeneiermes. Lefèvra, de Lille, 
est désigné oanrme sscrôtai»e de séance. 

BLEMAXT. en quelques mots, expose la si- 
tuation. « Vatenciennes, dit-il,- n'a pas attendu 
après !ei| lois sur la prorogation pour créer un 
syndicat de locataires. Au tendernain de l'ar- 
mistice, nous l'avons constitué et a iheure 
actuelle nous groupons 4.500 adhérents et S2 
communes. 

C'est donc un appoint considétirable que :ious 
apportons à l'Union confédérate. Notre organi- 
sa tii>n fonctionne parfaitement : nous avons 
des permanences de consultations et des or- 
ganes de défenses juridiques, des moyens d'ac- 
tion en rapport avec l'importance de notre syn- 
dicat ; nous pourrions même conserver notre 
autonomie sans préjudice pour te fonctionne- 
ment normal de notre organisation. Ce nést 
pas sans quelque difficulté, d'ailleurs, que nous 
avens obtenu de notre commission ie urmeipe 
d'adhésion à PU. C. L. et il a fadhi que nous 
envisagions à un point dte vue général l'intérêt 
du département pour nous y décider. Le prin- 
cipe étant admis, nous sommes donc venus en 
nombre pour accompli- ici un travail effectif 
et constituer un organisme susceptH>te de nous 
rendre à tous des services. 

PETfiRS, dolég-né de Roubadx, expose la si- 
tuation de la section de Roubaix et la discus- 
sion commence sur tes moyens juridiques et tes 
cas d'espèces nombreux qui ont été soumés jus- 
qu'à cte jour a l'étude des syhdsoate des loca- 
taires. 

LEFEVRE, de* 'Lille, envisage la création de 
la Fédération à un point de vue général. 11 
faut, dàt-ii, se bien pénétrer d'abord qu'une 
Fédération comme celle que nous allons cons- 
tituer, doit être un organisme appelé a. survivre 
aux litiges actuels. II corevâent donc de la créer 
dans ta. pensée qu'ette imprimera aux sections 
placées sous son contrôle un idéal lointain, 

Ï peut-être, mais basé sur des  possibilités. 
La crise que nous vivons révèle un état d'es- 

prit nouveau. Les syndicats corporatifs ont ins- 
crit à teunr programme îa nationalisation et 
militent A l'heure actuelle pour en faire une 
raétité. 

Il faut que les organisations de consomma- 
tion comrne tes nôtres complètent le travail 
commencé et entrent dans la lutte avec la vo- 
lonté, d'apporter à la société en construction 
des matériaux  nouveaux. 

Donc, en dehors des buts immédiate qui sont 
la défense des locataires en justice, il nous faut 
envisager la situation que oréerh la fin des 
pi'orogations et l'impossibilité du retour au 
Code civil qu'Inghels souMiSîriait an meeting du 
matin. 

Il faut voir plus loin encore et se pencher 
sur le problème de la « nationalisation » en 
envisageant la situation créée par elle aux 
locataires si  elle se résiisBit. , 

C'est; a mon sens, ddWl, sur cette triple base 
qu'il faut éebafaurfer t la Fédération que nous 
allons créer aujourd'hui.  » 

La discussion s'engage adors sur la question 
des  cotisations. 

DUQUESNE, de Vatenciennes. fait entrevoir 
la difficulté d'augmenter tes cotisations, ce oui 
sera néanmoins nécessaire pour Vatenciennes, 
du moins pour alimenter la caisse de la Fédé- 
ration. 

Beaucoup de locataires viennent a nous pour 
des litiges qui les obligent à venir, mais 6«n 
vont sitôt leurs affaires làmidées. Dans ces 
conditions, il est assez déèùoat dEaugmenter le 
prix de la cotisation annuelle. 

La discussion devient générale. 
BLEMANT fait remarquer que si, en effet. la 

Fédération, n'avait d'autre but que de régler 
les différends actuels, en élevant le prix des 
cotisations, on courrait le risque d'éloigner jes 
adhérents ipossibles, niais comme l'a établi te 
camarade •fc Lille, la Fédération a un but ©lus 
élevé, un idéal d'action et de réalisation futures 
capable de grouper des militants. Dans ces 
conditions en dehors des locataires venant aux 
organisations pour la défense immédiate de 
leur.* rnîérète, demeurera toujours un fond 
d'adhérents dont te tout est plus noble' et qui 
constituera le grounement essentiel de la Fédé- 
ration. . 

MUSMAQUE, de Lille, fait remarquer que la 
Fédération ne réclame pas dfajlieurs une som- 
me impossible à payer. Il estime que ce sacri- 
fice peut être consenti sans peine par tes sec- 
tions intéressées. 

JEAN, de Vatenciennes, expose tes difficultés 
surmontées pour acréer l'organisation Valen- 
ctennoise et te dévouement qûll x fallu mon- 
trer pour l'amener à sjn degré de prospérité. 
H demande quels avantages apportera la Confé- 
dération en échange des sacrifices faits par 
Vatenciennes. 

T5HALAMAS. de Paras, démonlre la nécessité 
absolue d'un grouDOment confédéral. Les los 
futures dépendront de notre cohésion ; il est 
impossible d'obtenir une léjrislation favorable 
sans un mouvement d'ensembte Misant formir- 
dablement pression sur tes législateurs. C'est 
pourquoi c'est <me question de vie ou de mort 
pour nous. 11 faut, que nous soyons groupés. 

MULLER, de Paris, expose te travail de 
l'Union Confédérate et sa composition. Actuel- 
lement, 13 fédérations ont leurs représentants 
â Paris. Le Nord, dès que la Fédération sera 
constituée, sera à son tour représenté et tes 
intérêts «tes locatatres du département auront 
donc un défenseur à Parts. 

BLEMANT propose alors l'élaboration d'un 
statut fédéral. 

THAJUAAI.AS, à titre d'indication, donne lec- 
ture de eeJnï de la Fédération de Seine-et-Oise. 

la. discussion s'engage a nouveau sur l'unifi- 
cation de te cotisation dans le département. 

PETBRS, de Roubaix, crôife l'augmentation 
pour Roubaix imDossàbte. 

WALLAERT, de Lilte, fait remarquer qu'à 
Lille tes dottsakons sont assez élevées et que. 
jusqu'à présent, aucune réclamation ns lui est 
venue à ce sujet. 

MULLER   précise que   lens   sections  dotivent 
a cet égard  rester autonomes. 

Ceci clôt la discussion. 
Une grave question est alors oosée : celte 

de la création d'un organisme juridique cen- 
tral,..: 

THALAMAS fait l'historihque de son voyage 
a travers le département et préconise la divi- 
sion du Xord en quatre sections : Dunkerquc, 
Lille,   VaT-encienn^s et Cambrai. 

Ces quatre centres pourraient servir de base 
à un réseau juridique qui aurait son VMon 
sur les communes où les conseils juridiques 
sont impossibles â constituer. 

MULfJBR insiste pour la création d'abord, de 
là Fédéra Mon, oui est te principe de toute or- 
ganisation dVsisembie. 

LETELLIER intervient dans le même sens. 
THALAMAS fait remarquer au surplus que 

te Congrès National ayant lieu dimanche pro- 
chain, il importe que *» Fédération soit immé- 
diatafnent constituée pour qwe ,te Nord puisse y 
être représenté.. 

.Après une courte discussion sur le sièae de 
la Fédération, Valenotetmes ou Lille, il est 
décidé qu'on consîiCuera un bureau provisoire 
de 13 membres, en attendant le prochain Con- 
grès  qui aura Tieu  avant   l'hiver  prochain. 

L'aSsemblée désigne alors les treize membres 
du bureau fédéral provisoire, mil» sont, oour : 

Vatenciennes : BLEMAXT, DUQUESNE, 
JEAN. UACOMBLEE. — Lifcte 1 MUSMAQl'E, 
LEFEVRE. LETBLUER. — Roubaix : PETERS, 
\f\RISSAL. — HeMemmes . VANDEPUTTë! 
TIRER. — Trélon :• ROUSSEAU. — Caudrv : 
DELACOORT. 

MUSMAQLîE est ensuite désigné comme se- 
crétaire provisoire, et VANDEPUTTE comme 
trésorier,   tous deux   à   l'unanimité. 

Le bureau désifHie enfin te camarade BLE- 
MAXT comme délégué du Nord ai; Congrès 
National. f 

La, réunion a pris fin vers six heures et demie 
du soir. 

COOPEIATÏVES DE KECONSTKUCTION 
La Fédération du Nord des Coopérative» de 

Reconstruction a tenu son assemblée générale 
prévue pai le dernier Congrès, à l'Hôtel Del- 
com-t, rue dé Tournai, à Lille. Cent vingt-deux 
sociétés étaient représentées. 

Conformément aux décisions du Congrès, 
rassemblée vota Jes statuts de la Fédération' 
pui» nomma le bureau définitif de celle-ci. 

On* été nommés : président, M. Georges Gol- 
fes, dte Denain, arrondissement de Yalencien- 
nes; vice-présidents, JfM. le baron de La Grange 
conseisHer      général,     arrondi,»ameat     d'Hué- 

brouck; Le Glay, conaetïfcr général, axrondzase» 
ment de Douai; Terqucm, arrondissement do 
Dunkerque^ Lange, arrandjesement de Cam- 
brai; Monneret, arrondissement d'Avesnîs; «e- 
crétaisie générai. Léon Villafo ; trésorier, Lam- 
bert. > 

Une place de vice^président est a»»ervée^ à 
rarrondi^sement de L^e, dès qu'une Fédéra- 
tion 4'arionàissement «ura été créée. 

La Fédération émet e«»uite tes voeux sut- 
vants : 

1. Que «on presMênl. M. Georges Collas, scet 
nommé membre du Conseil Supérieur dé la 
rn^ff-drVfenvre, des matériaux et de 1s recons- 
truction, créé paT décret ministériel* 

3. Qu'un ordre d'urgence «oit établi par l'ad- 
ministration pour les travaux des sinistrés iao- 
3és* Que des mesures propres à faire respectez 
cet ordre d'ur^jence soient  recherchées. 

Divers autres voeux qui seront transmis 1 
l'administration, sont ensuite votés, puis H est 
entendu qu» la Fédération établira-un projet 
de statuts Unique pour toutes les Coopératives 
du département, dès que le décret ministériel 
donnant ies directives, aura paru. 

La séance est ensuite levée. 

Les rois du volant 
UNE FILLETTE GRIEVEMENT BLESSEE 

En passant, vers d heures de l'après-midi, rua 
Saifit-bàuveur, l'auto de'M. D^lsaux, entrepre- 
neur. Boulevard Louis-XrV, r"g, a renversé la 
jeune Noëla Tavernier, 7 ans. demeurant 3o, 
rue de Pc*d», qui jouait sur ta chaussée aveo 
phisieurs d*   ses   oerites camarades. 

L'enfant- a «té relevée assez grièvement blés- , 
séé à la cuisse et au bras gauches, ainsi qu'au) 
front. Elle iporte en outre de nombreuses con- 
tusions SUT tout ie corps; toutefois, on ne croit 
pas que sa  vie soit en  danger. 

La poKcc a ouvert une enquête pour étabWl 
les îesponsabnitês d? cet accident. 

mm 

PETITES NOUVELLES 
EST-IL ENRAGE ? — Le jeune Chartes Gail* 

lard, i5 ans, demeurant S, rue des Bateliers* . 
passant rue Saint-Sébastien, fut mordu a 'ai 
oui*se gauche par le chien de M. Oscar Seys, 
cheviifleuT, demeurant dite rue 16. Un docteuq 
appelé à donner ses soins au jaune homme, dé* 
ciara que la morsure était sans gravité. Néan- 
moins, M. Seys a été .mis en demeure de sou« 
met»Te son chien à l'examen d'un vétérinaire. 

QUI PRIT LA PLAQUE. — Un cafetier, M* 
Hermant Decourcelie, 13, rue de la Vieille-Comé- 
die, a déposé hier une plainte en vol au'commis-» 
sariat de police du 1er arrondissement. Des 
malfaiteurs ont dérobé au cours de la nuit, à la 
façade de son étabiis^snnent, une plaque en fer. 
forgé portant, les inscriptions et d'une valeur! 
de 48 francs. 

UN^PORTEFEUILLE "S'ENVOLE. — Revenant 
de Roubaix, M. Henri Nynthein, 2i ans, boucher! 
Loos, 101, rue de Béthunë, se disposait â prendrai 
îe car A pour retourner chez lui, lorsqu'il s'aper- 
çut, de la disparition de la pcche»extérieure dei 
sbu veston, de son portefeuille contenant 1300 fj-4 
et divers papiers. Fl soupçonne de l'avoh- volé, 
diverses personnes qui se trouvaient placées àf 
côté de lui dans le Mongy et a donné, à la polica 
te signalement de ces quidams. 

LE COURAGE DU COCHER. — Lundi vers frtit 
du matin, un cycliste, M. Marcel Hugu^ux de-. 
meurant rue du XXe siècle à Lomme, venant de 
la rue des- 3 Couronnes, débouchait rue de3 
7 Agaches. Une voiture attelée d'un cheval se 
dirigeant verâ la Grand'Place, le lampomm-i 
Le cyclisie put se tirer d'affaire mais ad n'en 
fut pas de même pour sa monture dont tes 
deux roues furent écrasées par l'attelage. Le 
cocher auteur de ce joli coup, prit la fuite sana 
sa faire connaître. On le recherche. 

LES CHAUFFARDS CONTINUENTI — Vera 
onze heures, uu camion-auto piloté par le.sieue 
Deseyn Emile, 34 ans, demeurant 37, rue Inker» 
manu, à "Roubaix. a tamponné un Voyageue 
nommé Pillof, 44 ans, demeurant rue Chàppe ai 
Fives, qui se trouvait sur le marche-pied du tram 1 
way F. L'accident eut lieu à hauteur du 4£i de la 
rue des Ponts de Commines. Le blessé assea 
sérieusement, contusionna a été reconduit après» 
pansement â son  domicile. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
Bourses de l'Etat. — L'examen pour la dÔW* 

vrance des bourses de l'Etat dans les écoles 
pratiques, aura lieu au siège de chacune dès 
écoles pratiques de garçons du département 'dut 
Nord, te lundi 7 juin 1920, aux heures ei-aprè^ 
indiquées, savoir  : 

De 9 h. à 0 h. 30. composition française: da 
9 h. 3<5à 10 h. Ï5..écriture ; de 10 h. 30 a 11 h. 45, 
dictée et questions de grammaire ; de 14 à 16 h.. 
composition d arithmétique ;- de 16 h. 15 af 
17 h. 45. questions, sur l'histoire et la géographia 
de. la France. j 

Les candidats feront parvenir avant te 20 mîT; 
au directeur de l'école pratique pour laqùelî/ 
ils dtsirtnt uoucûurir, teur demande d'inacripi 
Uon. ^ 

—»— 

Sociétés Diverses 
OOMIOE  AGRICOLE. — Mercredi  J» ma$ 193tf, tt 

1! ■ttenres précises du matin, réunion ctu Comice M 
la. Nouvelle Bourse, Sajle des PrudUommes, uilil^ 
par îa rue de la Cle*. 

ETM7-CiViL 
BU   13  MAI.  1920 — 

Boerts  Gaston, rue  Mazagresu 
«■MM 

NAISSANCES. 
34 bis. — DMeiat •Marcel. T,ue Lottin. 12. — Ve* 
re Roger, rue de la Cité, 27. — Bossuyt Berthe. rua 
de Ffres, li. — 'Hétdré Marce'He, rue Amirroise- 
Parré, 2.. — Facqueux Micheline, rue me la Boetje. 
i7. — RoiMêt Jean, bautevard MontebaHo, 156. —i 
Lœuil Madrfeinj, boulevard des Ecoles, 5. 

DECES. — Grenier Marguei-ite 35 ans 1/2, ép. d4 
Pau). .Baocm. T^je ùU Faubourg- &e Roubaix', i£t7. —* 
T&Jwrtj ju-iieite, 63 ans, Teuwé Adoftpbfe Pfteanafc 
•rue Aiard-Dugau<iuier, 10. — Biarrell aicaard, m 
«ns,' célibataire, boulevard Montebeklo, i96. 

DU  1<   MAI   1920 
NAISSANCES. — Délire Jean, rue «te îîe«. *fc 

— vancrayeiiest Luciôame. rue Brasseur. 38- — Cm 
lier Suranné, rué du Faubourg de RoubaÛt, 243. .'.n 

' Bauer Mathilde. place de Biéthime, 20 Ms. — Vexe»» 
ke MarUia, rue d'Airas, Si. — Ijecteraq/ Félix, rua 
Fabre d-Tateuitin.. w. — Wsarteter Demie, me 
Adolphe, 31. — vanwenuxel ETaflBeasne. nue «s» Ift 
Justice, J. -r Hugf>t CharSes. r-ra» Pierre LegraBd< 
16. — Colasé Raymond»?, rue ChampoWien. —^ Wfta-i 
verque- Etienne, ru's d'Esquermes, 35. — Langiîaiai 
Denise, peine rue de J'Alma, 4. — Dujardin Matr>e\ 
rue de« Rosration», 97. —■. Uesinnay Gittotwte, rua 
de Fives. 68. — vibea.u Jeanne, rue du G4&anS' 
Dewet. — vinet Raymonde, rue de Rome. — A Bar» 
Jîarte.Therèsç, rue des Procèsoion;, 60. — Demeti 
Hiiberi, ruî de îa Glacière. 3. — Sorelle Jean, ru»j 
de Can-teleu. 63. — Ornai Agnès, rue Cafel-Béghin^ 
6. — Bore]  Etienne, tue Nationale.  190. 

DECES. .. Coasne 'Staiwiee, 8 mots, 131e dç la 
Paia-d'Utrftcht. 6 bis. — Decarniu Emilie, ee «M 
et ■4em!, ép. de Auguste Crêiïsse, rue Feutry, w. 
— Foap&rt Henri. 45 aos 1/2, 4p. de Cécile Menu»' 
vaux, gare de LHls. — Verhsagaa Maurice, 5 mot* 
et demi., rue >I?4esherbes, 13. — Dttallaia Léouia, 
78 ans 1/2. ^eu*e de Paihnyr Parent, rue de PaxH^ 
224. — Leroy Elisa. 47 àus 1/2, cél., boulevard VJCJ 
t or-Hugo, egi. — Berteaux Damne 58 ans, ép. de 
Louis Oc4ier, boulevard MohtebeHo, 196. — Del»< 
haye Louise, 71 ,ins 1/2, veûre «Je Cha-rle» Deledle- 
<r^. -- Ri*aut Aùgustirie. 79 ans. Tau*? de Pra-a- 
çol-s Carlfer, rue Béranger. 43. — Titerickx MaHe* 
S2 ans 1/2. v.^uve de Arnaud De Beef. rue de Jœ- 
WefBi ne. — Decaix BeWhe. s»-aa* */*>«atvxwa «te 
|a clef, 35. — Lefebrue Liins, si aois, reuif d* 
EHs» Marquette, rue Cb.-Coleaib, 6 — Dilue. Con*- 
teoce. 37 aBs 1/2. bowleTard! MontebeMo, 196. — 
Des»rrec»ieile Améâée. 19 ans 1/2. c*l., rue de l'HiV 
pital Saint-Roçli. 9. — Bommeel Eli«abe«h. 81 an* 
et.demi. cél.. rue de Wazanmw, 157. — Vaiuliam- 
me Julii»tir-;, 1 an, :«= des Bois.BIancs, 183. — Huy» 
Edouard, «1 ans. ép. <i:e Bertime Bourgeois, rme da 
Fîa-noré, 6*. — Fermant Mélanie, 64 ans 1^, ép. 
Camille Tassert, rtw> BoTiTjenrtK>is. 33. ... Vs a,ym«î 
Nathalie, 30 ain». Tent» Charles Lemaiata. TOZ *■- 
Vaillant,  12. 

?ïfi 
AVIS. — Pour faciliter la reprise de» 

et pour aider au placement rapide des employés 
et ouvrier*, las annonces Demandes st Offres 
d'Emplois seront comptées à raison de : 

Offres d'emplois, la'ligne de 35 lettres...    6 JSM 
Demandes d'emplois, la !igne de 35 lettres   0 9$ 

Les annonces avec Réponse écrit? au Bureau 
du Journal ou Prendre Adresse ad Bureau dit 
Journal sont acceptées sans AUCUNE augmen- 
tation  de jtPix. 

Ces pris ne sont accordés que pour le* Indu* 
ttiala ot Caixunerrants  d*  Ja région dsi Jford. 
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